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Lire en page 2: 


E ARMÉE 
SABOTS 


Malgré les fatigues de deux nuits en chemin de fer 
et huit heures d'auto dans le blissard 


Les Américains 


achèvent | 
l'investissement de Metz 


Thionville est libérée 


En Serbie du sud, les Yougoslaves 
occupent Skoplié et Cettinié 


Sur le front de Lorraine, l'investissement de Metz se 

Au nord, dans la zone de Thionville, la tête de pont de 
macker a été élargie troupes américaines sont entrées à 

mestroff. Thionville, elle-même, est aux mains des Américains. 

Au sud de la vis citadelle, les tenta allemandes pour réduire 
la téte de pont d'Uckange ont été repoussées. Une pince se forme done 


LES BARRAGES 
SAUTENT 


Dans le secteur de la troi- 
sième armée américaine, les 
Allemands ont commencé à 
faire sauter les barrages sur 
les canaux et les rivières au 
nord-est de Metz. 


CONSTRUIRE 
une paix forte 


AINTENANT que la 
M France a fait sa ren- 
trée dans la grande 
politique européenne, le premier 
point est de connaître la posi- 
tion de notre pays devant 
l'Allemagne. 

On sait que M. Winston Chur- 
chill s'est déclaré d'accord pour 
que l'armée française tienne en 
Allemagne une zone d'occupa- 
tion, suivant un statut identique 
à celui des autres puissances 
occupantes. Bravo! PEY au 
delà de l'occupation, il y a la 
paiz à construire. 

Notre ministre des Affaires 


pre 
al- 


nettement au nord de Metz, axée 
sur la route Thionville- Sarrelouis, 
Metzervisse et Bouzonville étant 


Au sud de Metz, qui sera très 
probablement défendue, comme 
par une petite 


seul fort ayant ti 


TROIS AXES D'ATTAQUE 


Plus 
dés so développe, maigré la 
ge et la pluie, sur trois axes d' 


fin, en partant de Rodalbe, le 
long du chemin de fer de Sarral- 
: Morhange est le premier ob- 
13 


le froid, le 
inondations : barrages crevés ou 
rivières débordées. Ii faut s'atten- 
dre à un ralentissement des opé- 
rations dans ce secteur, 


LA MANŒUVRE 
DE _MALINOVSKY 
SUR BUDAPEST 
Sur le front russe, le point fo- 
cal est toujours la ion de Bu- 


g 
dapest. L'attaque frontale par 
surprise sur la capitale ayant 


=ILES AMÉRICAINS ES = 


CONTRE LE JAPON: 


accompagné 


DU GÉNÉRAL 
DE GAULLE 


et du général 


de Lattre de Tassigny 


commandant en chef 


Une situation 
régulière 
devrait être 

rétablie 

à Tanger 


Aucune des prétentions 
de Franco n’est désormai 
acceptable dans l’état 


actuel de l'Espagne 


LONDRES, 14 novembre. 

La question de dont le 
statut international i uni- 
latéralement par l'Espagne revient 
sur le tapis. 


ertains milieux anglais se deman- 
dent si le moment n'est pas venu d'exi- 
blissement im- 

ère, allant 


On considère que l'Espagne devrait 
tant moins, espérer ec server les 
antages acquis au mépris des con- 
vantions ot Kits internationaux, que 
ces avantages ont CE EX de la 

mon-bellirérance es Faest-Ldire 
d'une Deutrallté favorable à lAllemee 


‘une façon générale, les déclarations 
du Caudillo ont eu un résul 
ment opposé à celui Es 


qu’à ral 
dents ct Prises de positions désignent 
lnirement le eamp auquel allaient les 


la T° armée française 


De notre envoyé spécial Marcel JEANRY 
QUELQUE PART EN FRANCE, 14 novembre. 


Une compagnie d'honneur présente les armes et une musique mili- 
taire joue < God save the King >. 

Tout est couvert de neig 

Sortant de la baraque en bois qui tient lieu de gare, trois hommes 
sont au garde à vous : le éral de Gaulle, Winston Churchill et le 
général de Lattre de Tassigny, commandant la ire armée français 

Maintenant, le cigare à la bouche, le Premier britannique passe 
tement devant les soldats du commando, cependant que des acclamations 
nt de la foule amassée derrière les barrages. Winston 


rête devant chaque homm: le fixe un instant, droit 
"dans les yeux, comme pour lui dire merci. J aei 


préparent 


UNE ATTAQUE": 


aérienne 
de grande envergure 


d'accident! La ana À 
chill, de l'Auxiliary Territorial Ser- 
vice, vient jusqu'à la voiture où son 
s'est s'assurer 


M. Diethelm, ministre de la Guerre, 
x Mayer, ministre des Transports, 
le maréchal Sir Alan Brooke, chef 
d'état-major impérial, le général 
Juin, chef d'état- naa général, le 
colonel sénateur Lodge, 


suite prennent place dans d'autres 
tures. 


zion allant jusqu'à Nagoya. ha 
Cette ei RE lar (Suite en page 2) 


[____(Suite en page) 


POUR STOPPER LES V-2 


Dix-mille avions Sii pilonnent 
les usines 


et plus de 56.000 litres 
d'essence, d'alcool et d'oxygène 
en cinq minntes. 


4 


Les attaques aériennes exécutées 


bombes volantes et 


GAS 

Pay photographies 

par des avions de Led 
de larges étendues 


tant dans les ratineries de de la Ruhr 
qu'ailleurs, ont ement 
on! rave pi- 


On estime à Londres que le bom. 
bardement des raffineries d'essence 
ti constitue la 


| 
| 
f 


M. Winston Churchill == 


est allé saluer nos soldats en ligne |: 


APRÈS LE TORPILLAGE DU “TIRPITZ” = 


Ici le 11 novembre 1918, succomba 
l'orgueil criminel de l'empire allemand 
Le 21 Juin 40 à Rethondes 


ivre de rage froide”? 


Le 11 novembre 44, dans la clairière historique 
à la lueur des torches, j'ai revu l'inscription immortelle 


RESTAURÉE A JAMAIS 


HIRER —— 


William L. Shirer, qui est à Paris ac- 
tuellement, est l'auteur d'un livre admi- 
rable, Journal de Berlin, qui pendant plus 
d'une année de guerre a battu tous les 
records de vente aux Etats-Unis. 

Shirer, qui avait assisté en 1940 à la 
signature de l'armistice franco-allemand, 


E 
est retourné le 11 novembre dernier à jahi La 
droit même où il a vu, il y a quatre 
, un Hitler triomphant. Nous sommes fiers de donner 
ci-dessous deux tableaux de Rethondes, dans la déi 
et dans la victoire, brossés par le grand journaliste amé: 


— par William L. 


in. 


21 JUIN 1940, 15 h. 15. Un soleil chaud s'abat sur les ormes et les pins, 
et met des ombres dans le chemin en sous-bois où Hitler apparaît, avec les 
plénipotentiaires allemands. 

Il atteint la clairière. Il s'arrête et eg à lentement autour de lui 

Les autres plénipotentiaires sont juste derrit lui, en groupe. Goering est 
là, serrant dans une main son bâton de maréchal. Il porte l'uniforme bleu 
ciel de l'aviation. Hitler est en uniforme gris. Sur sa poitrine, la Croix de 
Fer qui pend de sa poche de gauche. 
is heures dix-huit. On 
rsonnel d'Hitler au. 


mise 18% vieux M. Jeanneney, l'ancien président 


du Sénat, qui est maintenant ministre 


tendard pe 

centre de la clairière, près de la grande 
dalle de granit qui a environ un mè- 
tre de haut. Suivi de tous les autres, 


yant l'ingeription célèbre. 11 
succomba | fois. 1 TAO ean 
Ÿ inel 
je criminel orgueil de l'Empire alie- | soreit Simon det - 
vaincu par les peuples libres 
qu'il prétendait asservir. » 
Hitler lit ce texte, puis Gæring le lit 
Is le lisent tous, debout sous ce soleil 
juin, dans ce silence. Je cherehe à 
l'expression du Führer. Bien des 
fois, aux grande moments de la vie de 
cei homme, j'ai regardé ce visage 
Mais aujourd'hui.. Aujourd'hui, 11 est 
descent de mépris, de colère, de 
» de triomphe | Hit- 


faire, de ce même, un chef-d'œu- 
vre de mépris. Il se retourne vers le 
mom a fureur, 

ir ef- 


k 
de la Eine e eÈ souda soudain, 
Tnt 1a Profondeur de sa Dai 
1a profondeur de sa haine. 


Heure tragique de la vie 
de ia France 


„Exactement à trois heures 
ler plénipotentiaires français énornéent 
d'une voiture. Ils sont venus en avion 


lorsque .ses 
nous sen- 


T Ey g 
voisin. Ils suivent à leur tour l'avenue, 
flanqués de trois officiers allemands. 
La d! post 


a b 
l'entrée de la clairière. se met au 
garde à vous lorsque nçais pas- 
sent devant elle, mais ne présente pas 


les armes. 
“Cest une heure tragique de la vie 
France... 


(Croquis de Berings.) 


Captain MARY CHURCHILL 


pil NOVEMBRE 194, 17 b. 18, = Les 
Français ont remis en place, aujour- 
‘hui, un des monuments les plus im- 
Suns 4 lour pairie. 
fois que je l'ai vu, c'était une grande 
dalle de granit, au milieu d'une clai- 
rière. Aujourd' hui ia été étivement 
rééditié par des ouvriers français qui 


une répli ire, en 
Sous et em tolle. E? l'Uloguenie légende 


Hitler paraissait alors être le maltre 
L'Angi 


Pr A mures à, Paris, Elle porte l'uniforme 
dressait 


que, l'Angleterre n'a 


“J'AVAIS VU HITLER 


A.T.S., 22 ans, commande 
deux cents femmes soldats 
casernées dans Hyde Park 


EN SAVOIE 


Détruisant tout 
sur son passage 


une coulée 
de boue 


|menace le village 
de Châtelard 


Deux fermes 
et des bâtiments 
sont déjà complètement 
ensevelis 


qui, au get avait une centaine de 

mètres de largeur, s'est divisée par 

la suite en trois parties, 
vement 


PARÉ DU TITRE DE 
PRINCE DES ZOMBIS 


Allemands 


William Kane, Sénégalais et chaut- 
teur de taxi, s'était nommé lui-même 
prince des Zombis, prince Patoula et 
grand marabou prince Alioune Ma- 
madou. 

Paré de ces titres, 11 recueillit pour 
les prisonniers sénégalais des dons 
variés, revendus aussitôt. Le voilà 


leurs noirs en France et outre-| 
s'installa dans un palace et Teco- 
menca petit 
ame i ae doutai de rien, 1 
manda, la dernière, à 


|a Boun i re écroué à Fresnes ` 
M. Pleven prend l'intérim 


au ministère des Finances 

M. René Pleven, ministre des Co« 
lonies, a été chargé d'assurer l'in« 
térim du ministère des Finances, 
en attendant qu'un nouveau titus 


aire soit désigné en remplace« 
ment de M. Leperca, décédé. 


Mary Churchill, la fille du premier ministre, a accompagné ses parents 
koki de l'armée féminine britannique. Elle 


étrangères vient de faire au | échoué, et les nazis ayant engagé| Au avions ont violem- z: 
Sunday Times de Londres des dé- sud-est une puissante armés, | ment bombardé la ville d'Omura, dans par le général de Gaulle, continuéreni | Å i mblée Consultatiye Farm. tis e commencé eu er de léchete 
clarations sur l'organisation de la novsky la tron- | "ile s'élève une im- “ ” de pe battre, ces quatre années permi- Sse onsu — c'est-à-dire por le grade de soldat de 
sécurité dans la région rhénane. a à la el FIRE [2 close, de « private », et por plusieurs 
: L'Assemblée consultative s'est réu- ines d'entrair t sévère. Elle 
Tout en maintenant le vieux neur perdu à Compiègne. geo nt apong parer del semaines d'entrainement re. © connu 
z h- 2 ° 0. vie de caserne, compagnies, « 
principe français qui écarte les unité de ligne allemande CE En ee ont) Trerdre du four étais trés Lens. | uan, ver cientelee de 18 o Braun, 
annexions de territoire, il s'agit n e mp ms orae de pe la| Le soldat Mary Churchill a été la coma- 
d'empêcher définitivement l'Al- | énorme poche entre la Tisza et la| | Les forces alliées ont continué à [ae nommer, sinon gran dm + be ppm gammes 
Le ont Le le glacis de vole cg Dane | | grancer hier au nord ot ais gud de Ce cuirassé & |u moins un membre chargé d'ansu-|comme elle leur devoir et 
rive gauche du Rhin pour | la plaine ise inon l'infanterie oni (rer l'administration intérieure de 
une ssion contre les pays | Honved lutte aveo un ach Le RTK FAswemblée et de se prononcer sur|ia Mio de promier mise 
egre: pay: mètres au nord-est d' S 
de l'ouest de l'Europe. Si l'on | "°"* esea Les villes dont les noms suivent de 28.000 LI grogpriione faie gar la confé- ant devenue coporal, puis sergeat, 
j r sont mains moe des pré roupes en omens y 
doit, dans ce but, instituer un DANS LES PAIKANS Cony. aur le Moselle $ Pomm que de térler Tordre do jour des). Aabediel cho © Sous cons lents mu 
contrôle international sur la N Ikans, Ti sam Verny et Liéhon, au sud-est tonnes en- pe mes FRA ms ordres et elle sst elle-même sous les 
Rhénanie, il aura lieu de shop, et Cettinié A 'n des plus prochains dé œura|ordres d'un officier homme, un « major », 
pessar ig Lifegate en menténégrin a fort de Beide at de Keak. | | JOMMIALÉ ESt non aar Le mines prita où onoi | dio où Fotos 
f il Stone eur von: Wi hs se pré- | | ainsi qu'au nord de la forêt de e sagées par le gouvernement pour as-| Le major commande une des batteries de 
privilégiée dans le conseil qui mblent pas | | teau-Salins. á se à surer et améliorer l'approvisionne-|D.CA. situées dons les pelouses de Hyde 
assurera ce contrôle. La France, one de rési- || Le fort situé au nord-est de réfugié â ment général du Pork, en piein milieu de Londres, 
en effet, va se retrouver en pre- nt le golfe du Carnero, Li pe a été nettoyé. +: Aj que k Paul-Boncour a| Les femmes de la compagnie de Mary 
mière ligne, quand les Anglais Zagreb, le lao Balaton ot le Ba- | | aes D e greg de Gdynia été élu président du groupe parie-|Cheehit s portopeat lent des ine- 
et les Américains seront rentrés | “°"Ye* Wald re Le cuirassé Von Tirpits — “2 D'mme Cie ne re 
chez eux. « LA ROUTE » Pr} - FE rs LM Mi F b l 11 phistes, d'autres sont chorgées des opéra- 
tre-attaque ennemie été grâce « Tirpitz « — joyau tions compliquées de des avions, 
La ne ne la DE BIRMANIE z: notre artillerie is tait eue la Beem e miy r Kireara aae même classe que le « Bismark » — est es (o) sèques so enne. es doute s encore font, de Casha , la 
question Rhin devra natu- | == lourdes pertes aux Allemands. huitième lait subie ce navire. cuisine ou mess. 
rellement être complétée par la nt, les sucoiel | Des Sains substantiels ont été 18 A premigre attaque, datant de février 1M2, avait été effectuée par Mary Churchill compe ovee ses troupes 
délinition d'une politique d'en- nt d'importance, La|!| Bruyères, où les villages de Au- | | l'aviation alliée, près de Narvik ; les sous-marins Itantiqnes: puis dan e dons de petits baroquements édifiés dans le 
semble vis-à-vis de l'Allemagne. rétablie per- | | monizey et Champäray ont été ii- | | soviétiques l'attaquèrent à leur tour en r 1943. parc, à proximité de « sa » batterie. Elle 
Cette politique allemande de de recevoir | | Pérés et des hauteurs avoisinantes | | 12 La dernière y àl bombs do sis d Fi «st militairement responsable du travail et 
‘la France ut être fixée | des renforts. en p Cest le cousin du général Ledere |»: anog atna remernt So Tromso ministre des rinances de je Gunvtne an MO tnnt su me 
pa mer x CRITICUS. || Du G.Q.G. allemand est le cousin gen à Kiel, avant la grande marée saison- | Tenants pe pere der pra 
dans sure r À re. Trois bombes sont tombées simul- subali aident 
tude des autres pays alliés vis- Sur le front de l'Ouest, l'activité qui représentera tanément à la proue, au centre et à la| Le général de Gaulle exalte l’œuvre dans sa tôche. 
à ; jest, portée du bâtiment qui prit feu. I git | Elle odore son trevail de guere. Elie le 
èvis de l'Allemagne sera elle | Des torpilles volantes ||: pes giaaee % m|| la France au Canada |Xihement ia quin a D ss colles | roie ansa Toutetté den otiui qi seek 
fixée. Américains pénétrer prombresrs « Tirpitz », qui jaugeait 3 
re: Le -- ins sur l'Angleterre de D. ne be perl amer mananap, qi sites dt Mier des navides alle. a ae Ga ER 5 à 
ous avons la vieille citadelle. d'ètre nommé ambassadeur de France, |mands de très fort tonnage. Sa F rs Elle a vingt Sn 
raisons de penser que les Dans le secteur au sud de||est le cousin du général offi- |tion supprime la menace qui pesait de- Lepercq, ministre Finances, deux 
conversations de Paris ont La nuit les Allemands preasa LE visine ent livré | | cier lui-même, fils d'officier, i fut FA F r mk sur les convois britanni- s son cabinet, Vincent Raoux, $ Durs nt dans la Première ki a 
abouti à une entente entre la |ont lancé des volantes con-| | Etémement violentas | | griven arr pue i sum le dernière | jes mêmes Cistous dans l'exalante kito pour ia libération de Pari T prar Ben rie 
f sur une [De le sud de Dans de Saint- | | Nommé en 1919 attaché d'ambassade 11 était aussi je que a: | ont morts tragiqguement au cours d'ane, il était enco Han à 
rance et l'Angleterre re ques- 
la région Nazaire, à ji eg il était, en 1940, se: |ogntre les attaques aériennes awun na: | tion d'une bai à gagner : coslo de l'emprunt, d'une victoire à ps LONDRES, 14 novembre. — Un ser- 
Lars allemande rer s échoué. taire général ‘au Haut Commissariat | vire, fo age- reven dun de : els du) Dre vice civil aérien. naanin p z me = 
un cie là "en raison de son attitude |irès et possédait 32 pièces antiaé-| Paris se devait de leur faire depuis le début de la guerre, a été 
près unanime pour déclarer que hostile à Vichy. 1 s'occupa du service dr 19 du "calibre, de 4 Pouces | matin un deu commun. El y a amo- Le général de Gaulle, entre Croydon, Liver- 
r britannique a œuvres au ministère des Affaires | (101 m/m 6). Son artillerie cié la quatrième victime du tragique! M. Gaston Palewsky, directeur vungompagné de |Dool et Belfast. Un 
vécu et que la solidarité des rentre. Puis l pema au Secours | ait formid le : 8 canons de 15 pouces | accident, le chauffeur Renaudy. cabinet et de pon ofticir d'ordonnan- | Shaqe jour 
National et dans la Résistan- aa ce, est accueilli à sa descente de voi- 
devra être maintenue Me ca clandestine efficace. | C130 m/m). La cérémonie à l’ Pre par M labo Bonnets cut | LE COMTE DE PARIS 
La seule puissante unité restant à l'Al- po e ie ait g 
d'une façon permanente visè lemagne est maintenant je « Gneise-| Des délégations de l'Ecole Polytech-| Ssi" cierge. H est conduit dars Tado 
allemand. pau a, de 28000 tonnes, qul, d'après |pigue; de Saint-Cyr et de l'Ecole des [aty "prend place au midon des mem- | A-t-il 6té blessé ? 
Ce sont iù d'excellents signes. ÉDECINS ? etes Moon eue Si |que le premier vicaire de Salater- | ee du, Pouvemmement. à la droite duj ut nn 
DS do “See QUE D en eme EL SES -o ut 
maintien de la solidarité des pré de tols ans par la E A. P.” à [minière des Finances, avant qu'elies| unes à pris pisca dana 1e rai | circonstances au cours desquelles le 
Alliés est, en effet, la condition N élicitations 4 ca Saint- [où pendant heure vint mésonner | me 'aris, rentré en France, 
indispensable pour empêcher la Mg rage IR CS eee DE TR beuran ia peut mors 9, ES, RS [ES on aa Pranas da 
future de subir f dernière entre les moins de quatre méde- |de félicitations au maréchal de l'Air | arrivent à l'église où les honneurs 
= Arr cours des, manifestations de prestation de let, Hiti a Go EE ae enre cra a  mvodamotion out dié rés. [Sie Arthur Harris, tandis que l'Ami: | sont, rendus un détachement de le |15 cereuells sont trans place de|constituant une infraction à la lé. 
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Une armée en sabots assiège 
entre Quiberon et la rivière de Quimperlé 


30.000 Allemands dotés de 500 canons 


Et les quelques milliers de maquisards 
et de résistants apprennent à faire la guetre 
sous le feu incessant de l'ennemi 


(De notre envoyé spécial sur le 


front Atlantique Charles FAVREL) 


M. SPAAK 
viendra prochainement 
à Paris 


D'après l'agence Reuter, M. Spaak, 
ministre belge des Affaires étran- 
gères, se rendrait prochainement 


EN BRETAGNE, novembre. — Des paysans en sabots, armés dejà Paris, après son assez long sé- 


bâtons, montent la garde devant la cage aux fauves 


les lions de sortir. 


pour empêcher 


jour à Londres. 
On sait que dans les entretiens 
de Paris, le général de Gaulle et 


C'est en ces termes que le colonel commandant les F. F. I. du|M. Churchill n'ont pas manqué 


secteur de Lorient définit une situation qui se prolonge depuis trois 


mois. 


à ses troupes : € Attendez trois 


colonel, juché sur les ruines toutes fraîches de cette même ville, prend 
l'horizon à témoin de la venue prochaine des Américains. 


plus rudes combats — se sont jus- 
Qu'à préænt contentés d'envoyer 
dans 12 région de Lorient une delé: 
tion ibolique à qui on a coni 
S000 metres d'un front qui s'étend 


sur 45 kilomètres. 


tage de poméder quelques bouches à 
feu qui sont chargées donner lal 
réplique aux cinq cents pièces d'artil- 
Jerie dont les iemands 
disposent entre la baie de Quiberon et 
la rivière de 

Alors, il se passe frisés », 
pour se faire envoient une! 
dégelée sur bordure des 
lignes ; on — à travers 


g 
; 
$, 
f 
l 
iE 


i; 


Chacun y trouve son compte : lesi 
Allemands qui CE, de quelques 
standardi- 


L'accord 
entre le maréchalTito 
et M. Soubachitch 


BELGRADE, 14 novembre. — On an- 
nonce, de source bien informée, que les 
conversations entre le maréchal Tiio et 
M. Soubachitch, premier 


mots croisés 


PROBLEME No 2 
HORIZONTALEMENT.— 1. Bavar- 
qu'ils nous 


lements d'estomac. Habille. — 5. 
Vieux loup. En Algérie. — 6. Ce 
ne sera pas pour vous la 80- 
lution de ce problème. p == 
7. Conscmnes de rata. On le préfère 
sans faux-col. — 8. Obsédante 
quand elle est fixe. Lice. — 9. Pos. 
sessit. Faire le flambard — 10. Ce 
que ne doivent pas être les défini 

tions du sphinx. 
VERTICALEMENT. — 1 Faveur 
fréquemment éphémère. — 2. Ele- 
ver. Des gens très bien s'y vautrent 
dans la boue. — 3. Réparer une dé- 
chirure. — 4. Participe hilare. Peau 

Adverbe. 


Et comme il y a six siècles, la comtesse Jeanne de Montfort, 
assiégée dans Hennebont, promettait le secours des Anglais en disant 


jours, trois jours encore >, notre 


beaucoup d'entre eux ont signé un en- 
gagement, non pour la durée de la 
uerre, mais pour la durée du siège. 
font une guerre de clocher, une 
guerre de terroir, une guerre médiévale, 
is font leur guerre et ils la feront 
jusqu'au bout. On peut faire confiance 

à leurs crânes de Bretons. 
re la guerre sous le feu 

Tis étaient trois mille dans le maquis! 
1 yia un an. I's se comptèrent dix mille 
au lendemain u débarquement e 
six mille résistants des Còtes-du-Nord 
vinrent leur apporter, en bons voisins, 
une aide fraternelle. 

Maintenant que l'armée d'Afrique 
leur prête des cadres pour leur appren- 
dre un métier qu'ils faisaient avec cœur | 
uns en connaltre la technique. ils se 
plient à la dure discipline de la guerre! 
de position, acceptant de faire, sous le 
feu ennemi, leurs classes de troupiers. 

Barbotant dans l'eau, sans casques, 
sans capotes, toussant, crachant, grelot- 
tant dans leurs trous, grinçant des 
dents, serrant les poings, ils rampent 
dans la boue sacrée de cette terre d'his- 
toire, comme s'ils voulaient reprendre 
à l'ennemi leurs morts profanés. Car! 
cette terre légendaire est pour eux un 
cimetière millénaire qui encore 
vers le ciel la fantastique prière des 
cailloux géants éparpillés dans la lande. 


Tanger et l'Espagne 


(Suite de la première 
tion de 


amne page) 


d'évoquer ces accords régionaux 
dans lesquels le gouvernement 
français, en particulier, voit l'une 
des mesures les plus urgentes de 
notre sécurité. 

-Ces accords, sur le plan collec- 
tif, ont pour but de rendre appli- 
cables toutes mesures de protec- 
tion contre une agression possible 
d'une Allemagne qui, après la dé- 
faite, se serait réarmée. 

M. Spaak a, naturellement, de- 
mandé — de même que le devait 
faire le gouvernement français — 
que l'armée belge fût mise en état 
d'occuper une portion du territoire 
allemand et, au préalable, de 
prendre sa part de la lutte contre 
l'ennemi commun. 

Un accord est, sur ce point, in- 
tervenu, aux termes duquel Iar- 
mée belge serait, en effet, équipée 
par l'Angleterre. 

Qu'en échange, le gouvernement 
de Londres ait pu demander à la 
Belgique l'abandon au retour de la 
paix d'une politique de neutralité 
à laquelle il impute une part du 
revers de 1940 et le réembarque- 
ment de Dunkerque, cela, sans dou- 
te, ext dans l'ordre des choses pos- 
sibles. 

Sur ce point, les conversations 
que .. Spaak pourra avoir, à Pa- 
ris, ne peuvent être que d'un puis 
sant intérêt. 


LE CHARIOT 


est un 


Ce matin la troupe de la Comédie- 
Française est partie par la voie des airs 


DE THESPIS 


avion 


7 heures du matin, sur un aérodrome parisien. 


Tl fait noir et il fait froid. 


À la lumière bleuâtre des projecteurs camouflés, six ombres s'agitent, et 
malgré l'obscurité, elles nous sont familières. Ce garçon très mince, au profii 
d'aigle et à la crinière bouclée, n'est-ce pas lui qui fut Hamlet et le Cid ? 
Et cette jeune femme brune frileusement enveloppée dans une fourrure n'a- 


t-elle pas incarné des héroïnes de édie et des reines romantiques ? 
Cinq membres de la Comédie mireg Marie Bell, -Louis 


Barrault, Julien Bertheau, Jean 


Martinelli et Jean Chevrier D G PTT TTS 
pour Marseille, Nice et Monte-Carlo, | Li 


où ils diront des vers, notamment 
des œuvres des poètes de la Résis- 
tance l'on entendit au cours du| 

Théâtre- 


partie. 
Voyage en deux coups d'ailes, car] 
jeudi soir — après-demain ! — tout] 


le mônde doit être de retour rue de| 
Richelieu pour jouer « Le Soulier de 


satin ». 
Et c'est pourquoi la pre- 
mière fois, ise, en 


long vrombissement et la silhouette 
du grand oiseau blanc s'estompe à 
l'horizon qui blémit. 

Et du haut de l'Olympe, Jean- 
Baptiste Poquelin contemple, étonné 
et songeur, cœ spectacle étrange au- 
quel ses « enfants » sont mêlés. 

Il n'avait pas prévu cela !.… 

Claude HERVIN. 


Le contrôleur général 
Jacomet réintégré 


Mis en disponibilité par Vichy, le 
contréleur général Jacomet est réinté- 
gré dans ses fonctions, par décret paru 
aujourd'hui. 


Winston Churchill 
sur le front de Lorraine 


(Suite de la première page) 
La grande neige, la première grande 
pelge de l'hiver, rend le parcours dif- 
ile. 


modifiée Par le fait que ie fourragère. gs H 
par it que h 
vers ce pays du minerai de fer et de| Le déjeuner a été préparé dans l'au- 
cuivre et du mercure, a cessé. L'Es- |berge d'un bourg La patronne attend 
pagne dépend de l'étranger is|le Premier britannique et lui tend la 
charbon, le pétrole, le coton, les ma- |main sans émotion apparente. 
chines ainsi que pour le blé, dont elle) = le bienvenu, monsieur. 
importe au moins un million de ton- | , M. PR SE. 
nes 5 repas, armée fran- 
eean çaise et à la fraternité d'armes franco- 
britannique. 
Le il de Gaulle répond en sa. 


chez vos fournisseurs 
VIANDE. — Boucherie : ticket 7 
et BE (90 et 120 gr.). — Cheval 
ticket 2 (90 gr.). — Charcuterie 
ticket 3 (80 gr.). Le ticket 1 de 
novembre est prorogé. 
CAFE PUR, — 75 gr. : DH. 


BISCUITS. — E, J1, J2, J3 
, DK. 


CONFITURE. — 250 gr. à 500 gr. 
suivant les catégories, DP. 


VIN. — Les 3/4 des rations se- 
ront en place cette semaine. Tout le 
monde sera servi avant la fin du 


Et voici les prochaines 
distributions... 
BEURRE. 


— A dater du 15 no- 


16 novembre. 

Les inscriptions pour le champa- 
gne (DA novembre) seront closes 
le 15 novembre, dernier délai. 


CINÉMAS 


Au REX, demain mercredi, à 22 heures, 

Radiodiffusion française présentera sur 
avec Jeon Delettre, l'émission PRE- 
MIERE CHANCE des jeunes chanteurs incon- 
mus et l'audition, du nt de mercredi 
dernier, Avont l'émission, DEFAITE ALLE- 
MANDÈ DEVANT MOSCOU, film 
soviétique, et, en fin de progromme, deux 
documentaires, un dessin onimé en couleurs 
et les tés. 


MUSIC-HALLS 


lo 


Armand Bernard fera sa rentrée |Ambise, 


vendredi à l'Etoile 


YETOILE 
programme 


pré- 


avec 


Vendredi prochain, 


et 
ARMAND BERNARD interprétera un 

veau sketch de PIERRE VARENNE 
et de DUMONT: « UNE LEÇON DE 


CULOT 


TABARIN 
PARTIR DE 21 HEURES 
SPECTACLE 
ATTRACTIONS 
le 
ait 


FRENCH-CANCAN 


„etia fameuse troupe de 1abarin 


un tableau à grand spectacle 
Dimanche matinée à 15 h. 30 


VENDREDI 17 


O'DETT 


LOCATION A EN ES 


pp 


PA out repartir très vite. La neige 
redouble. 
C'est à la nuit tombante que! 


le cortège officiel parvient dans le 
camp où les troupes sont massées, 
A droite des bataillons, d'infanterie, 


de 


de Tassigny montent dans un « Com- 
mand-car ». Ils passent lentement sur 
le front des troupes : Légion étran- | 
gère aux képis blancs, zouaves, soldats 
venus des maquis, conducteurs de 
chars 

Le général de Lattre de Tassigny 
propose de renoncer au défilé, car la 
nuit gagne et les flocons sont de plus 
en plus denses. 

Churchill insiste : 

— Si, si. je veux voir l'armée fran- 

çaise défiler. Faites jouer La Marche 


: | lorraine 


Une estrade a été dressée. M. Chur- 
chill y prend place en mâchonnant son 
éternel cigare. Il s'intéresse particuliè- 
rement aux anciens du maquis. 
50.000 maquisards, en effet, ont déjà 
relevé les tirailleurs de la première 
armée, qui supportent mal le froid. 


Le chemin du retour 


M. Churchill, qui n'a pas lâché son 


re. 
SES irain sébrente, Dans la nuit, n 
se disloque. 
Le général de Gaulle rentre à Paris. 
tandis que le Premier britannique, 
avoir salué l'armée française, se 
irige vers les armées américaines et 
britanniques. 
Quand se reposera-t-1l ? 
Marcel JEANRY. 


es obsèqnes de M. LEPERCQ 


(Suite de la première page) 

Et c'est là que devant la et 
a! foule énos le général de Goule 
adresse à son collaborateur psc 
du gouvernement provisoire de la 
publique 

« Dans une guerre. dit-il, qui frappe 
à coups redoublés l'élite du. 


la République, Aimé Le- 
percq n'hésita pas à re à mon 
appel pour prendre la direction du dé- 
partement des finances et assumer en 
même temps la lourde responsabilité 
d'entreprendre immédiatement l'œuvre 
capitale du redresement de la puissan- 
ce du pays. En deux mois 
d'efforts, je puis témoigner que les 
résultats obtenus confirment déjà tou- 
tes „les espérances que nous mettions 
en lui. » 

Puis le général de Gaulle rappelle 
dans quelles conditions, en visitant les 
différentes régions pour s'assurer de la 
marche de l'emprunt, le ministre suc- 
comba à un tragique accident 

— Les hommes qui l'entourent dans 
la mort, ajouta-t-il, sont dignes de 
lui : Ricquebourg, jeune inspecteur des 
finances et officier: Raoux, jeune saint. 
evrien, ses collaborateurs, Ils sont tom- 
bés morts au service de la France, ainsi 
que son chauffeur Renaudie. 

Je m'incline avec émotion devant 
leurs dépouilles et atteste, devant leurs 
cercueils, que l'œuvre entreprise par 
Aimé Leperea sera poursuivie dans la 
voie qu'il avait tracée. 

Le général s'incline ensuite longue- 
ment devant les membres des familles. 
Puis. après avoir salué les troupes qui 
rendent les honneurs, remonte en vol- 
ture. Cependant que la foule s'écoule 
lentement 


radio 


| RADIODIFFUSION FRANÇAISE 


Vous pourres entendre 
ce soir... 


17 h. Solistes et disques ; 18 h. infor- 
; 18 h. 10. Emission féminine ; 


h. 30. Le sport; 18 h. 35. Emission | 
sur VEmpire; 18h. 30. Chansons ; | 
18 h. 55. La leçon d'anglais; 19 h 
Intormations ; 19 h. 30. Chansons ; 20 h. 
Informations; 20 h. 15. Théâtre: Le 
comédien pris à son jeu, por Henri 
Ghéon; 21 h. 30. Poris vous porle; | 
22 h. 35. Le lôche qui bot les femmes, 


d'après Eugène Chovette ; 23 h. et 24 h 
intormations 


«Demain 
6 h. 30 et 7 h. Informations ; 7 h. 15. 
Guiture physique; 7 h. 30, 8 h 8 A. 30, | 
S h. et 12 h. Informations; 2 h. 15 
Propos optimistes por Mauricet ; 12 h. 35. 


Informations ; 12 h. 40. Sur le pos de lo 
porte; 13 N. et 14 h. Informations ; 
14 h. 10. Voriétés littéraires. 


Len E 
EMPRUNT 


DE LA 


LIBERATION 


| Spectacles emo ss por de 


CINÉMA 
d 


Mr et Mrs Smith 


Une trépidante comédie américaine, avec des gags bien amenés, dans le 
style de celui que nous aimions tant avant la guerre. C'est l'histoire d'un 
jeune couple dont le mariage se trouve annulé à la suite d'une rectification 


RS 


488,53 
LF} FEH 
EA 


à 
È 


tli 


is 


fl 


de Priestiey, au 
comprendra 


raxatuEs 
Relâc 

SPére-comiqne. 18 h., Lakmé. 

FRET ` 

Odeon, 


Lä-haut, 


et 


répétitions. 


Palace, 15 h. et 
de 


frontière entre deux Etats — d'où une avalanche 
résulterait qu'un vulgaire vaudeville si le film n'était pas américain 


La distribution de Virage, dangereux. 
» [# Jacques Baumer sera, à l'Apollo, le 
Mademoiselle 


h. 15, Un Don Juan. Gi 
Reläci 


:|Lerd-Byron, Ma sœur est 


de quiproquos d'où il 


ON DIT QUE... 


x Denise Grey et Lise Delamare v 
nent d'être engagées à la Comédie-Fran- 
çaise. Denise Grey fera partie de la 
distribution de Les Flancés de Havre, 
d'Armand Salacrou, que met en scène 
M. Pierre Dux. 


k Joséphine Baker chantera exception- 
nellement devant les Parisiens, au cours 
d'un saa au bénéfice des œuvres de 


rète de 


principal ini 
jean Guitton, avec Henri 
Ruis. 


Antoinette, de 
Guisol et Elisa 


LES PROGRAMMES 


15-20 h. 15, L. Delyle, J. Granier. 
Casino-Montparnasse, Relâche 

Casino de Paris, 20 h. 30, En plein jazz. 
Chantiliy, Revue, attractions 

Etoile, 15h. St-Granier, L.Fayol, 10 Kindar. 
E: 15-20 h. 15, G. Roger, M. Dieud. 
, 15-20 h.30, Qui! Oui! Yes! Yi 


Cirgue diliver, 20 h, Spectacle de cirque. 
Médrano, 20 5. 30, Cap, Jim Rose, lions. 
CINEMAS 


réelles, Le Jockey rouge {v.0.. s-t.) | 


|Ermitage, Le pauvre millionnaire. 
|Français." Tempète. 

mi-Paince. Premier de cordée. 
mt-Th., L'avent. est au coin d.Lrue. 


Gaumos 


capricieuse. 
La Royale, La Péniche d'amour (Gabin). 
Madeleine, &° femme de Barbe-Bleue. 


VOF (v.0, St £). 


i». Locat. non meubl. 


RENTES PERPÉTUELLES 


j. o 


Exemptes d'impôts présents et| 

futurs sur les valeurs mobilières| 
. 

souscriptions peuvent 

n numéraire 


ou par remise de Bons du 
Trésor ou Bons d'Epargne 


COUPURES AU  PORTEUR 
ou 


e . 


THÉATRES 
RENAISSANCE 


Demain soir mercredi, à 19 h. 45 
Première représentation de 


LA DAME DE CHEZ MAXIM 


de Georges FEYDEAU 
Mise en scène originale de l'auteur 
reconstituée par Morcel Simon avec 


MONA GOYA, Marcel SIMON 


J. FUSIER-GIR 
ET 40 ARTISTES 


Tous les soirs, à 20 h, 30 
Lundi et dim., mat. 15 h, 
SUZY CARRIER, GEORGES ROLLIN 
RAYMOND SEGARD et YVES DENIAUD 
| jouent le grand succés parisien 
COLETTE ET LE CHAT TIGRE 


Demandes d’empl. 20 fr. 
REPRESENTANT ÉCIRICItE 


RADIO 

cherche pour OUEST FRANCE carte 

maison sérieuse. K. C boulevard 
Inkerman, NEUILLY. Maillot 52-21 


(Offres d'emplois 


N demande HOMME 


| par nos soins 


gaias 
Fixe et commission. Se présenter 
ACTUAL, 1, rue du 4-Beptembre. 


Autos, motos, vélos 120 fr. 


particulier achète comptant auto. M. Giro 
18 bis. rue Débareadère. Etoile 


ik | SUIS ACHETEUR VELO-NOTEUR ent 


absolu de meuf. Tél Central 99-2 


120 fr. 


4 pièces minium ds immeuble belle allure 


| 
Paris-presse_ 


TITRES NOMINATIFS|I 


ON SOUSCRIT PARTOUT | :: 
MOEREN 


fer "conire de Paris. Tél Ceotrai 99-28. 


La vedette 


Louis Thierry, l'homme le 
deuté des rings fran- 


retrouvée. 


CARRARA 


Sur ces 16.500 francs de 
primes, Thierry à lui seul en 
avait récolté 14.000, et cels 
malgré 


Vitesse, des 


JEUNESSE. 


niums 
les_fervents 


— Songer que Carrara n'a | — 


on peut faire des bêtises 


MALGRÉ SON RECORD DE TROIS VICTOIRES 


en trois jours consécutifs 


RESTERA AMATEUR 


trois jours 
avec des 
M d'ètre battu, Son aute 
Carrara; sani 


pi 
pourrait espé- 
normal, M n's 


plafonn 

resser contre Ini des 

| coalitions ? 

nt mieux 
mploser 

quelle 


spécialité 


cet âge, 


‘dans sa bergerie do 
elle-Saint-Cloud. 


a fait 
n derrièn 
au V 


|samedi. 
|Aussi, 
26 novembre dans 
velle spécialité 


Pierre Montané. 


Quand le Conseil 
prend eonseil 
On sait que les managers, | 


par le truchement de leur |cher 
Amicale, ont proposé la |camionnette deva 


« Je veux boxer 
à Paris », 
nous dit Stephan Olek | 


cyclo-cross ouvert 

reurs toutes 

UVF. et FSGT 
— Danguillaume 


Le poids lourd Olek est 
rentré, hier soir, à Paris. en | 
compagnie de son manager. | 
Pierre Gandon | 


— J'ai hâte de boxer à 
Paris. nous dit le vainqueur 
de Van Deuren. Après deux 
ans d'ennuis, il serait temps. 


— Nous défions les poids 
lourds, hélas ! peu nom- 
breux, ajoute Gandon. Nous 
avons reçu des propositions 
de divers organisateurs. 


agnie de Caff. 


sionnelle et sa pi 
aux travaux de 3 
tion par l'admission d'une | d 
délégation professionnelle au | © 
Conseil | 


Le routier de 
seule la dernière est à rete- | — 
nir pour l'instant. semble- | 

t-il, Ainsi, le Conseil de la| 
FFB. devant comporter | 
24 membres, les managers 
voudraient que la moitié de| 
ceux-ci soit constituée par| 


en tête 


nous le reverrons le | 
Dimanche prochain. 


Dammarie, sera disputé 


attendent encore la 
t les d 
création d'une ligue profes- | cendre à Montpellier, où 


De ces deux propositions, |Guy Delacotie épouse: 
Rouen et Lille 


du classement 


excellente 
moto, | 


16 décembre. 
vice-présiden 


d'Hiv” | Percher: 

— Jules Rossi ouvrira, le 

sa nou-| 25 novembre, à Fontenay= 
sous-Bois, un bal à Tensei 
à | gne « Au Ruban Jaune » 

- “Romain Maes-Thyssen 
aux cou- | et Billest-Dannels, qui par- 
careg ticiperont dimanche à lamé- 

ricaine du Vél d'Hiv’, arri- 
et Spei- à Paris, 


samedi 


1 Anthoine... 
A 62 ans, Emile Anthoine, 
plusieurs fois recordmon du 


lA CBB. monde, o enleve, avec un 


handicap de 12 minutes, k 
= 14 Grond Prix de l'Armi 
| tice de lo marche, couru 
15 kilomètres, devant quel 
| que 10.000 spectateurs. Le 
| scrochmon Docquay termina 
6, à 4 24”. Quont à Saint- 
Yves, êgé 


aujourd'hui. de 


des professionnels : organisa-| A la suite de la > jour- 56 ans, qui avait enlevé, il 

I est possible qu'Olek | teurs ou managers. née du Championi de Y o trente ons, ke Morathon 

rencontre le vainqueur du| La demande n'a rien de|France. le classement des å New-York, il se closa 15% 

match Récol-Menozzi, con- | révolutionnaire. clubs s'établit comme suit Bel exemple de volonté 

clu pour le titre. C-W. HERRING. |i. Rouen et Lille. 4 pk donné por les anciennes 
——— | Excelsia Len: gloires de la marche 


Re! 


© Manager Fauché 
avec ou sans son chapeau 


lois Tommy Davies 


points, à Manchester. eu 


melon ? — est en mission | igue de football pro 
à C.. I met, parait-il © Un critérium interna- |š0n contrat avec le RSO etienne" coueeuament 
point et en grand secret |tional de boxe sera or-|Bersoullé discute encore | | entrepris l'organisation du 
un « espoir » qui.. que... | ganisé, à Rome, dans la pre- | avec ce club et n'a pas joué | | championnat de Fronce. Mais 
Mais. chut ! mière quinzaine de décem- | dimanche à Rouen. Que de- | | 3"F na pos accepté de 

Le champion poids coq | bre. La participation de | vient la récente décision de | | gaité de caur d'ètre dépos- 
de” Empire. britannique, | Marcel Cerdan parait cer-|la Ligue de Football qui | | du ‘football = pro », 
Jim Brady, a battu le Gal- ! taine. informe les joueurs qu'ils | | et lle ne foit rien pour 


seront radiés de Ja 


AFFECTATIONS ET MUTATIONS 


Troupel, ex-Levallois. R. C. P.. Brive et équipe fé- 
dérale de Provence a été affecté au R. C. Paris 

Cousin, ex-Saint-Denis, Reims et équipe fédérale de 
Lorraine a demandé sa requalification teur 

Prouff, qui appartenait à Fives, jouera à Rennes 
après avoir été en pourparlers avec le R. C. Paris et 
le Stade À. Paris. 

Cazorro et Lanfranchi, de l'U. S. Cazères. pourraient 
bien porter, prochainement, le maillot du Stade A. | 
Paris. 


© Les Gironcins 


de qualité puisq 
mettent de 


| [comme Ben Arab, 


| fet Rolland 


aient exigé des 
financières qui ont 
vées exagérées par 
geants ! Mais ceci, 
pas dit! 


Coupa de gong congas 


Brann a entin signé 


footballeurs pros s'ils ne si- 
gnent pas leurs contrats ? 


étre très riches en joueurs 
iis 

laisser 

| [touche des unités de 


A moins que ces joueurs 


Pas sport 

la Commission 
| des arbitres 
de football ! 


liste des 


|| la jeune ligue à mener 
sa téche à bien, 

| traire 
Lo ligue désigne elle-même 
ses arbitres. Mois ceux-€l, 
| placés sous l'autorité de la 
C.C. Arbitres, sont convoqués 
por elle. Et il n'est pos très 


ou con- 


paraissent 


| 
Ben Al | nés le 
jouter sur une convoc: 
« Nous vous demon- 
conditions 
été trous | | dons de ne faire oucun 


pour ies 
| | matches protessionneis. » 


leurs diri. 
on ne | 


BOURSE DE PARIS DU 14 NOV EMBRE 


La lourdeur générale du marché s'accentue. Les 
ventes .de la clientèle sont assez nombreuses et elles 
ne rencontrent qu'une contre-partie peu empressée. On 
note, cependant, en fin de séance, une très légère amé- 
lioration de la tendance. 

Les Rentes françaises se sont distinguées par. leur 


mille francs. Le 
Les mines d'or 


en clôture. 


en baisse 


EURS 


L'action de capital Suez abandonne encm 


début de la séance 


assez sensible, sauf les produits chimiques qui main- 
tiennent leur position. 


plus de 
dixième Royal Dutch perd 500 francs. 
sud-africaines fortement réalisées au 
regagnent un petit peu de terrain 


VALEURS 


je Industrielle 
motrices. Hbo 


(kennis! 
t Etranger | 


Chantiers Saint Ñizsire 


ational 


Paris Pays-Bas 
Un. Parisienne 


Crédit Industrie 
Crédit Foncier 


CA 
Liavide 


3.250 
1.0 
7.060 
1.300 
74 
480 
pe 
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NOUVELLES BREVES 


— Le département d'Elat américain 
à la Marine annonce que le sous-marin 
« Darter » de 1.525 tonnes a été détruit 
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